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La bataille 
du deuxième secteur 

lu'lN l;r'r>A</m.R M'ÉCIAI.) 

tMM, 13 MAES (MINUIT) . 
i>j n -a tmti de l'élection du deuxième sec

teur ont produit tUnut tous le» milieu r de il 
capitule une impr'mie» profonde, l'ersonne 
n'ignore iitir 1i /'</,- engagée, ni plus ni moins 
que celle di'iit V. 7 ardicu est sorti vainqueur 
à Hclforl. </<,,<i.»r. en intérêt, les limites d'un 
secteur clc lorml. /.'< lection d'hier notamment, 
a prix M tnrmctire siimbolirue qui a frapj I 
lotni le momie il uni ne fera oue s'accentuer 
)>t r l'ultime bftnillc livrée au second tour de 

scrutin. 
linns muiw.e j»mr* il n'.'i aura plus guère, 

;•', tut irn.t fiirti* en présence: d'une 
de l'orme, relui de la révolution, 

d'autre part. l.'opne—titm des deux camps est 
bellement nr't>\ la fanai qui les sépare si 
)>rofoiul, i, •• i'i-n a le droit de négliger les 
ni •••PU ' . • ."• • oui distingueront entre 
,-•', le-, homme, rat mblrs dans chacun de 
, - /,.->/! tump<. 

l'orim le» iléfenntnrt de l'ordre M verra 
,:r< Itomw i i' droite (ôtouer des rqdiia:t.r, 
tandis que. selon tout* vraisemblance, les 

• • lieront pour la circons-
! ennemis <ht commu-

It'oi ,ii a' •!"!: •, ••• le ,lioix de l'électeur 
t'ft limd a et di • • orn,teuux: le, rougt et 
le fi/, "'")•'-. ri u* •'a.iiifns partis, naguère 
pn pondit runl . -,' di**»ht Ni aujourd'hui entre 
, v o<pirit:",:• , ni/m ru tic l'ordre et de la 
ré mixtion 

I i'a tient "'• lu i,trente purlcinoittiire en 
fa 9 des probl a, •oi^sants qui nous 
n* **illent. 

tyia tirni ynrtit tprtit rate-
O'niir-i te 11 mu: n'ant \\m* Ht trouver leur 
,in>rr de nrori.. Stdliritte d'une jnnt /mr 
les mécr*»ités d'un Ira rail positif, d'autre nmri 
par lu iéma n 'nd'itionnaire. ils ont 
donné h spi i >m te ./'«il. i•oiitiimrllc hfeHmlinn, 
emwe (timnmit uuec. IU m'ont jias osé foire 
un i hoir. L'iltotenr la fait pomr eux. 

II tmmooont i>tnraijen*q, faite en dthor: 
de toute pri oi eii)niti"n fttditiomt, de MM. fini/ 
Jlngnand et Henri ,1e Krrillia, leur a concilie 
/"v amis de la )nii. "mate, tinettes tfite. soient 
par ailleurs leur opinion et leurs préfèrent es. 

l'armi les mbetentionniete», dont le nombre 
important traitait l'aiers^on Croissante du 
publie, pour /r< in-tilutiuns parlementaires, 
h'aiteon)), eemprrnmmt le-nr véritable intérêt, 
vont sortir de leur indifférence au secoiul 
tour. Ils ,,,>'.liaient le» réserves qui doivent 
assurer la i ndrtrtmftl du ebam-
bardrmt-nt. 

r,... 
Le problème financier 

UNE TAXE A LA PRODUCTION 
et • U tramfoTfiation remplacerait la taxe 

«ur (e r'iiffrc d'affaires 
|*artK, 13 vnnr*. - X. llaoul rôr<'t a ili''-

«•ùirô <i>io. ti .|nol"H'ui\ consentait à faire une 
îifMiTciiP laflall' n. re a« serait certainement 
T>as lui. H a anBoare1 i|iie ses services étu-
«liaicnt d'une r. n :i|«profondie, des dispo
sitions en T«e / l'éinlilii-senicnt d'une taxe 
à l,i product ...M - .l'une t«so A la trau.-Cor-
m.ition uni ] . , . • lient être heureusement 
tut>*titui'c. .i :.i ;:i\e MIT le chiffre d'affaires. 

1A~ mlaNtie ;i ajouté ipi'il avait rei;u uu<> 
lettre comioi-.' .]•• >r. Churchill, relative I 
notre dette BUTCM l'Ansleterre, et il est 
probable qu'il « i i d«M la nOcessitO d'aller 
rrocbaiii 'uicnt à Londres pour essayer de 
régler *44»Hivrmi»»t la question. 11 faut 
pour ciîa, que l.i t l iaïubre entre .enfin dans 
les vues du <o.u\ernement coucernaut les 
retsonrees n. arellCM A créer. 

a. 

Une catastrophe 
de ehemin de fer 
aux Etats-Unis 

Trois voitures d'un train de plaisir 
précipitées dans une rivière 

178 MORTS ET 75 BLESSÉS 
l'eMon, lô Mr* . — Un train de plaisir a 

déraille près de San Jose-Costa-Risa. 
Trois voitures ont été précipitées d'un 

remblai do 60 pieds de hauteur dans la 
rivière Virillo. 

IL Y A 178 TU*» ET 75 BLESSÉS 
Cette nouvelle a été reçue par l'United 

Trust Compagny, qui est propriétaire de la 
voie ferrée. 

LES CHANGES 

LIVRK 
DOLLAR . 
BELG1QLK 

SAMEDI LUNDI 

133.95 135.25 
2754 27.98 

124.90 112.50 

NOTRE COMMERCE EXTERIEUR 

Le nouvel archevêque 
de Malines 

M r VAN ROEY SUCCEDE 
AU CARDINAL MERCIER 

lîruxellcs, l ô mars. — La uouvelle vient 
d'arriver que 8.S. l'ie XI a appelé Mgr Van 
Hoo.v, vicaire général A Malines, au elège 
arcblvulsconul de cette -ville, pour succéder 

A GENÈVE 

Importation* et exportations 
l'.ui-, U liai'-. — Pendant les deux pre-

jnicT.i moi, ,1e l'année, nos importations se 
•ont élevét» à 9 milliurds 727.52C.000 francs, 
WfcMtJMt une auirnicntation de 3.217.275.000 
franco iwjr rapport à la périodo corresp. -1-
dante é» 192."». 

No- exportations M sont élevées à 8 mil
liards J77.2HS.0tMl fraisn, ac«un«ot îuie aucr-
mentatiou de 1 milliard 122.4%.00O IV.UHS 
par rapport à 1925. 

«. 
LES SOVIETS, AVEC LA CHINE, 

VEULENT CONQUÉRIR LE MONDE 
On mande de Moscou que Ti-othky a pro

noncé, huer, un frraod «riseours aur les événe-
meots de fait ou. Il ,a déolaré que c'éBait la 
destiné» des Soviets de combattre aux côtés 
de la Chine et de asaqafni le monde avec 

Les solutions envisagées 
L'ASSE-MBLEE PLENTERE REMISE 

A VENDREDI 

Mgr VAN ROEY 

an Cardinal Mercier. Celte nomlaattaa cs»t 
f;:\ i.ranlcuicul accueillie daiw tous les nii-
li«u\-. 

Ix.' nouvel ;irclic\ cuue e.-t né A Vordselaer 
prés iriH*» a laa l i (Aarer»), le 13 janvier 
1S7I. Kntré M tciuiuairc de Malims, le L'S 
aeptcmbn 18M, il y lit des études reuinr-
qi'alilcs. Dca pauaMSjG d'ailleurs, iluns les 
hunianitcs, avait été. très rcmarqii''. 11 y 
remporta, notaïuiucnt, bien «nie Flamand de 
rac« et <lc langue, le premier prix de litté
rature fi'.inçaise cuire tous les élevés des 
collèges épiscopa\ix IKM p r u T l a m <lc ltra-
l'iinl et d'Anvers. 

l.e ]S septembre ] SUT. il fut opl' une piè
tre et >c.-j siip«''ricurs l'envoyèrent Imsaédiata-
nientCi Ixyuvaiu, où il remporta, avec la plus 
gnutJc distinction, les grades do docteur et 
•satire ea théologie. Le 22 juillet 1901, il 
était iHOii'iié professeur A l'Université, où la 
M mai 1907, le Cardinal Mercier venait lu 
eliercL •:' pour en fair.' M de ses vicaires 
généraux le .'10 septembre. HepuK n n'a 
res-<é d'être un des pins précieux collabora
teurs du Canliual, dont il s'est assimila les 
plus beUea idées patrioUtiue^. 

Tliéotogicn éiuinent, M ;r Van Riey, 
arckevaqae <le. Malines, continuera, on en a 
Pespérai»ce partout, ' les grandes traditions 
du siège archiépiscopal de Uel^iciuc. 

4. 

La double élection 
législative 

du 2e secteur de Paris 
LES RESULTATS DU SCRUTIN 

Paru, 15 mars. — Voici les veasjMajta 
exacts <lu scrutin, quelques lia e a u s]a chif
fres s'éuuil pnxluitcs dalM ).i transmission 
téléphonique: 
Inscrits: 1!>1.729: vntauts: 11S.C17: blancs et 

Bals, X385; suffrages cxpriuiis, ilo.'yzô. 
y >nt obtenu: 

Li's/e d'Union républicaine sociale et nationale 
.MM. Paul ltoyiinud 47.\K\ voix 

Henri d« Kcrillis 47.0^8 n 
Liilc de coalition tocialistc et tai-ialc-socialiitc 

M.M.Jean • e a 11.73R voix 
Lenoir 11.D90 ii 

Liitc sGcfaei'sfc S, /•". /. O. 
MM. Tnghels 10.620 voix 

Oi-min 1 U H x 
Liste communiste 

MM. .Iiieques Dueli.s .".Si.ltiq Voix 
Albert l'ournier oS.115 » 

Liste du parti républicain plébiscitaire 
MM. lue de l'ierrefou 2..TS7 voix 

Georges Pcrrler 2.5̂ 18 i> 
Liste de protestation nationale 

MM.I.ueas IliS voix 
l'nu 107 » 

Liste de la Fédération des locataires indépendants 
MM.de l'almadc 11 voix 

Taroiteau 11 » 
Liste Jes victimes de la guerre 

MM. DkfSaai 4 voix 
I'iou u a 

Liste libertaire 
MM. Terrier 20 voix 

Deruuth 7 n 
Am derni»r« SIMUOTS, 1» I l m.ii ln . ' l , |M voix 

• 'étaient réparties de- U • • a t S H salvaate (aiuycuDC 
de rhaque lista) : 

Bloc national, 56.3.".S voix: Cartel d,>5 caueliea, 
49.738: cotnrauni.tr.v 40.7S1; Aetion francaiso. «n-Jfl; 
Bloc national dissident (liste Reboul), 7 .0J1 ; Bloc du 
trsvall, 4 . Ï J1 . 

T.a eomiiaraison de res chiffres avec ceux d'aujour
d'hui fait rosaortir : 1° nu nombre considérable d'abs
tentions (en 18.24, le chiffre des votants dépassait 
172.000) ; t* une perte de plus de 22.000 voix pour 
les partis qui se ré tament ùu Cartel d^s caucùcs. 

» 
M. DOUMERGUE INAUGURE 

L'EXPOSITION DES SOUVENIRS 
DE Mme DE SEVIGNE 

I*a ri«. 15 mars. — Ix> Président de la 
Képoblique u inauguré, ce matin, au Musée 
Ciirn.ivaSel. l'expociti. 11 <lcs souvenirs de 

M"" de Scvigné. 
M. <1. D n a t M I M a été reçu A son arrivée 

pur MM- laa'sstuaWX, ministre de l'Instruc
tion publique H d,--> Itcaux- Arts ; le marquis 
de Crowe. ambttssiideur (l'Angleterre, qui re
présentait quelques donnteurs anglais, était 
également présent. 

Aitrfï de courtes allocutions du Président 
d,i Conseil mun'cipul et du Préfet de la 
Seiuc, le Tresidcnt de la République n par
couru le* différentes salles de l'exposition. 

Genève, 15 mars. — Aujourd'hui, à midi, 
la situation paraissait être la suivante: Deux 
solutions ùo la crise ont été envisagées, dont 
une seule jusqu'à Maintenant pourrait penl-
ètre recevoir l'ao-rémeut de la délégation alle
mande. 

La première solution s'inspire de la propo-
sîtiion faite vendtretli, pa r ^L Briand, à ses 
oollèt^ues. Mie consisterait à mettre à h. dispo
sition do '.'assensblée 1: création d'nn nouveau 
siècre non iiermanernt. 

La deuxième solution consisterait dans une 
simple s-ubstitntkin d'un siège non permanent 
'iiti Conseil. M. Unden, représentant de !a 
Suède, donnerait sa démission, ce qui obli
gerait l'assemblée 'à pourvoir à^son rcmpbco-
ment. 

La -nremière eolatien aurait pour îwiiltat 
d'élar>rir le (,'onseil, C"c.-t une des raisons 
pour lesquelles elle heurte à l'opposition «le 
la délégation allemande et du représentant de 
la Suède. 

La. deuxième n'augmentcitiit ipos le nom
bre des sièges non permanents vhi Conseil, 
mais elle, implique le sacrifice d'un Ktat mem
bre du Conseil; c'est pourtiajit à cette solution 
que parait incliner le représenuiiiL de La 
Suède, lui-même, qui a demanic, dit-on, à son 
(ïonvcniement r.iulor.-ation de donner sa. 
flrmiitàon 

Comme, d'aatra part, l'offre <le M. Un saa 
por>isie aorès les cul retiens qu'il a eifs liior, 
avec la déaé)ftiofl wlleitiande. i! e-i permis 
de conclure que celle-ci accepterait ce déwatsc-
mcritr do la crise. 

Telle «tait, eemUe-t-il, U aiiitution lorsque 
le Conseil s'est réuni ce matin, à 1 ! ho.imv-. en 
séance otticieucs. On iwuise gén.'raleine..t 
qu'une iléciavofl inlei-vienilni dans ja. soirée, 
niais rien ne penuel de «lire que cet e poir 
boit réellement jaatiné. 

MM. LUTHER ET STRESEMANN 
RESTENT TRÈS HÉSITANTS 

(lencvc, 15 aanrs, - - A l'is-uc de leur 
réunion, les membre- ...a t'uu-eil onl ol i i rvc 
un motatroe absolu. 

Seul, 31. Va mil 1 isilili a déelaié que la 
parole était au télé^raplo-, faisasut allusion, 
par là, à la ré|«msc qui rat ultendue par 
M. Uudcn, <le aoa gouvernement. Daau les 
niilieux allcmaïKfc', évidemment lin-pire-, on 
déolaro que l'Allemagne ne spsjaalsii pasi !es 
moyens «le s'opposer à une Milutiou «oiiunc 
celle <pii est envisacée t i le repré-eiilanlt de 

(Wide World rhotos). 

LES MEMBRES DU CONSEIL DE LA SOCIÉTÉ 

DE NATIONS 

En haut:, MM. Mello, Franco (Brésil); Eric 
Drummond, secrétaire de la S. D. N.: Qui-
nonès de Léon (Espagne) ; au second rang, 
MM, Vandervelde, Briand, Slresemann: de 
chaque côté du pavillon de la S.D.N.: MM. 
Chamberlain et Luther; en bas, MM.SI(z}ins-
ki (Pologne), ci Benès (Tchécoslovaquie). 

la Suède «ïoiine aa démission de membre du 
Conseil. 

L'Allemagne ne MeaMe paa davantage le 
droit do s'opposer à ce que l'assemblée pour
voie en toute ùidépeiadance ou remplacement 
de M. Unden. Néanmoins, la Pologne s>vant 
toutes les chances dans ces condition d'être 
élue par l'assemblée, cet événement «rurait 
pour résultat «le créer en Allemagne une 
situation politique très «îifflcile. 

Comme on le voit, les Allemands parais
sent encore hésiter à accepter même la solu
tion qui leur est offerte par le. représentant 
de la Suède. Dans ces conditions, il e,t pru
dent de l'exprimer avec réserve quant un pro
chain développement de la crise. 

RASSEMBLÉE PLÉNIÈRE 
REMISE A MERCREDI 

Li» attendant, le Conseil a décidé d'ajourner 
à mercredi matin, la convocation de l'assem
blée plénière. On peut voix par là le témoi
gnage que le Conseil estime iiâccsoaire de 
prolonger la négociation vingt-quatre heures 
de plus qu'il n'avait paru nécessaire. 

LE GOUVERNEMENT SUÉDOIS 
APPROUVERAIT 

Genève, 15 mars. — M. Unden, représen
tant de la Suède, aurait déjà reçu de son 
gouvernement l'autorisation de donner ea 
démission de membre du Conseil «lie la Société 
dos Nations, afin de provoquer une élection au 
sein «le rassemblée, élection dkns laquelle il 
ne sera pas «Mtndidat et qui pourrait permet
tre à îa Pologne io?obt«nir un 6iè4*e électif d 's 
maintenant. 

Mais pour obéir aux règles c-onstitutiou-
nelles en usage à Stockalm, le gouvernement 
socialiste suédois aurait convoqué pour cet 
après-midi le Comité Ides affaires extérieures, 
à qui il demanderait d'avaliser sa propre «iéci-
sioo» On latibend au jourdThiui même une réponee 
définitive favorable du, couveraement suédots. 

Le tragique incendie de la rue de l'Epine 
A T O U R C O I N G 

Les héros du devoir. — Le récit détaillé du sinistre. « L'alerte. 
Les secours. — Le drame. — L'état des blessés. 

La descente du Parquet. - Les causes. 
LES HEROS DU DEVOIR 

Le terrible sinistre et le douloureux drame 
qui se sont déroules dans la nuit de diman
che à lundi, ont jeté noue ville dans une 
profonde couternation ; et chez tous nos 
concitoyens mous avous pu voir combien la 
peiue était profonde de voir disparaître dans 
des circonstances si Terribles, deux hommes 
aussi estimés que M. le capitaine Debruyn 
et le sergent Droart. 

Nous avons, dans notre journal d'hier, 
donné les principaux renseignements sur le 

LE SERGENT PROHART, qui a été tué 

dniiue brulnl qui i'etl paisé, et aujourd'hui 
in us publions dans lotis les détails les 
eireoiisliinces dans lesquelles sont morts 
dt tl\ héros que 1011s regrettons tous. 

Aup.irav:111t. qu'on nous permette de don
ner quelques impressions sur chacun d'eux. 

LE CAPITAINE DEBRUYN 
],e caaUatac Debraxa était d'origine douai-

slenne où il épousa une demoiselle Baron. 
tnmm père, eeaaaaaaateat la compagnie îles 
al j i iun iMiaipi.il é> l'oiuii. 

M. Kdmond IJebruyn quitta Douai pour 
allât faire un stage au régiment des pom
piers de Parla cl revint ensuite dans la cité 
de Uajrant «>ù il fut nommé sous-lieutenant 
de la compagnie. 

Le héros qui rient de mourir a laissé le 
meilleur souvenir A lioual et le capitaine Ki-
chard. qui vient «le prendre sa retraite avait 
en haute estime IL Kdmond Dcbruyn. 

« C'est un homme qui aimait avec passion 
son métier, nous disait-il hier, c'était un 
idéaliste ne souhaitant qtw de mourir au feu 
ci: accomplissant son devoir. » 

L a n d'un violent incendie survenu avant 
la guerre, rue des Foulons. M. Dcbruyn déjà 
il Tourcoing, mais en permission â Douai, 
baya de sa pers/mne pour lutter contre le 
sinisire. On le voyait aux endroits les plus 
daagereux, et il (allât toute l'autorité du 
rar i tnl ' * rtk'lsafd ri tle M. Iteriin alors maire 
dj la ville, pour l'inviter .1 veiller sur sa pro
ie- » sécurité. 

Le capitaine-commandant Edmond Dc-
biuyn, était affecté a ïoureoiug depuis 191,'t. 
année au cours de laquelle il fut nommé 
lieutenant du corps de sapeurs-pompiers de 
Tourcoing. 

Proposé pour le grade de capitaine, en 
1P14, il regut son nouveau titre en 1919. 

l 'ar l ' intérêt et l 'attachement «m'il won-
trait au oorps des sapeurs-pompiers, 11 fut 
nommé eecrétaire général «le l'Union des 
corps de sapeurs-pompiers «les départements 
du Xord et du Pas-de-Calais, fondateur et 
membre do diverses commissions techniques 
départementales. 

Il fut cité deux fols a l'ordre du régiment 
pour sa brillante conduite au cours d'incen
dies importants. 

Officier d'Académie, il est également titu
laire de la Médaille commémorative de la 
Grande-Guerre et de trois médailles do 
sauvetage. 

Au point de vue professionnel, il faisait 
preuve de qualités de premier ordre et de 
connaissances techui«iue« profondes, qu'il 

savait appliquer avec maîtrise et sang-froid 
en toutes circonstances. C'est pourquoi il 
avait su s'attirer, non seulement la confiance 
niais ausfci l'estime et la plus profonde sym
pathie de ses subordonnés, 'qui lui étaient 
dévoués corps et Unie, 

Au point de vue privé, le capitaine De-
bruyu, était un homme d'un commerce des 
plus agréables. Complaisant, courtois, dé
voué, il avait su faire naître autour de lui 
une profonde amitié, et une véritable estime. 

Aussi, était-Il aimé de tous ceux qui le 
connaissaient et l 'avaient vu à l'œuvre, et 
ce fut Chez tous, tant a Tourcoing qu'à Douai, 
une rude émotion quand fut annoncée la 
mort de ce chef incomparable. 

M. Escoffier, maire de Douai, a adressé à 
M. Dron, sénateur-maire de Tourcoing, les 
condoléances de la Tille et de la municipa
lité. 

LE SERGENT DROART 
Le sergent Droart, la deuxième victime de 

ce sombre drame, était Agé de 32 ans, et 
appartenait & une famille de six enfanta. 
Attaché au corps des sapeurs-pompier, de 
Tourcoing, il avait su, dans e»u grade, 
s'acquérir de profondes sympathies de ses 
chefs e t une sincère estime de ses subor
donnés. 

D'un caractère loyal et franc, il savait 
être envers ses soldats, l'ami e t le conseiller 
e t en dirigeant intelligemment ceux qu'il 
devait commander, il arrivait A en avoir le 
maximum de rendement, et, aussi une véri
table amitié. 

Ces deux morts ont, aussitôt connues, 
soulevé de toutes parte, des démonstration, 
de sympathie et de reconnaissance pour ceux 
qui se sont sacrifiés si noblement pour le 
bien public, et M. le commandant Mahieu, 
présidant de l'Association de* saveura-nom-

piers de France, a tenu a venir lui-niOmc 
saluer la dépouille des deux héros. 

Souhaitons qu'incessamment une récom
pense vienne rendre un hommage a leur 
esprit de sacrilice et d'abnégation. 

M.-J. Sn. 

LES LIEUX DU SINISTRE 
Ditius le quartier du Tillet»», se trouve un 

éuorme quadrilatère, formé par les rues de 
l'Epine, do Saiut-Omer, d'Aires, et Wiuoeq-
Ch oc quel. 

La plus grande partie de ce quadrilatère 
tst. occupée par un vaste et éuorme magasin, 
qui donne d'uue part sur la rue de l'Epine, 
ce de l 'autre extrémité sur la rue d'Aires. 

Ijarges de près «le 30 mètre, loi.irs de BBat. 
cent, ces entrepôts appartiennent il MM. 
Xuttin l'ère et Fils, transporteurs-camion
neurs, e t contiennent des marchandises de 
tontes natures, dont principalement des lai
nes, «les cotons et dt s fûts d'huile. 

C'iT-t «et énorme entrepôt qui fut entière
ment détruit. 

L'ALERTE 
Dimanche, a - " h. 15, les pompiers ta 

Tourcoing reçurent un coup de téléphone 
annon«;aht qu'un incendie venait «l'éclater 
rue «le l'Epine. 

Conformément à leur habitude*, ils parti-
r<nt aussitôt sur les lieux avec la moto
pompe et réchclle-autontouiic. 

Quand ils arrivèrent. Us tinrent enn dater 
toute la gravité «le la situation. 

Avec une promptitude extraordinaire, et 
sous les ordres de leur chef, la capitaine 
De Bruyn, do nombreuses lances fureut mi
ses en batterie et le lléau fut attaqué sur 
différentes faces. 

11 fut tout «l'abord pris des. dispHsitioms 
poiii- proti'-gcr les nombreuses maisons, qui 
occupent toute la rue de tJaiiit-Oiuer et se 
Souvent contigues aux hangars en feu. 

Heureusement, tout danger fut de ce côté, 
rapidement écarté. 
LA LUTTE CONTRE LE SLNISTRE 

Taudis qu'une partie «les îKiinpiew Ira-
r a m a l r a r 1rmsf"S~ tl«f«iu"re les propriétés 
environnantes, l 'autre partie attaqua vail
lamment le sinistre. 

Les deux auto-pompes et «iouze grosses 
lances déversaient aux l'immense foyer, des 
torrents d'eau. 

Les soldats du feu curent fort à faire, car 
le feu se trouvait partout à la fois, e t il se 
dégageait une telle fumée et nue si forte 
chaleur, qu'il fallut une énergie extra-

atteindre si truellcuieut notre corps de 
sapeurs-pomiiiers. 

I l était 1 h. 15 «lu matin quand le feu, 
«lécroissant, se limitait mux tu'Jtières accumu
lées dans le Imll immens*". 

Afin d'en terminer rapidement avec cet 
incendie, qui eût pu provoquer des_ retours 
menaçants, le capitaûmj Debruyn dwulei de 
réduire, le noml.ru de grosses lances-en ser
vice et d'uliiiscr une seule lance là fort débit, 
aîimcutéc pat* les qiaatre sorties d'une puis
sante auto-ponipe. 

A ce moment, se trouvaient iûus le hall, à 

Lt. «..\TORAL DEDECKER 
qui a été gravement blessé à /a. Iclc 

gauche: le capitaine i'obi'uvn, r.idjialant 
Olivier Montagne; les -erjrents Ltadeker l t 
Uésirc Droard; le caporal .lean-Bapliite 
Dedaker, plus le> Mparan Duqueluelo et 
Oorcubaiat. ces deux derniers chargés «ic voil
ier à ton fu:ic;iuiijeni:!it. 
ENSEVELIS SOUS LES DECOMBRES 

J,e capitaine Dcbruyn envoya le scrgetit 
Dedekcr donner l'or lie d'alimenter cette 
lance; puis, feuivi de ses gradés, s'apprêtait 
ù sortir du hall. 

Soudain, uu craqucineii,: sinistre sa fit enten
dre et la charpente en l'or <ie la toiture et 
du partie supérieure des murs latéraux sïsexou-
Krcnt dans un tracas i'ormidhble, répercuté 
que'jues instants, au milieu d'un nuaçje do 
l'uraét. 

Lrf-s sapcurs-(H)inpicrs opérant autotir des 
établis-emerrts *'é/anccrent aussitôt à l'inté
rieur, au secours dos victimes. Le capitaine 

îtPRÈS L'INCENDIE 

E N HAUT: Une vue des décombres. 
E N BAS: L'amas de ruines sous lequel onl été ensevelit les pompiers. Les croix marquent 

remplacement où les victimes ont trouvé la mort; à droite, le sergent Droltarl et à gauche le 

capitaines Debrufn. 

ordinaire pour pouvoir atteindre les flam
mes. 

Pendant une heure, le feu fit son œuvre, 
détruisant toutes les matières enfermEes 

dans les magasins et faisant exploser les 
fats d'huile «rai offraient un aliment facile. 

Ce ne fut que vers 1 (heure du matin qu'on 
pa t se rendre maître, et il ne restait pins 
«jnlB. éteindre les quelques foyers qui flam
baient encore. 

LE DRAME 
C'est a ce moment que ie produisit le 

Debruyn et lu .-arsrent Droard étaient disparus 
sous un amas de décombres ; le caporal Jean-
Baptiste Dedeker, la face on avant, se trou
vait à moitié enseveli; PaÇjatJant Obvier 
Montagne «tait atteint dans le dos par la pro
jection àea brkrnes. 

Le sapeur Oorenbant, renversé, recevait des 
débris sur les deux jambes, tendit q w la 
sapeur Duquelueîe, qui s'était viTsmarat rejeté 
en arrière, avait le visage euotusk>iui«:. 

Le sa|>eur Ooreiibaot et Je sapons! J . -B. 
Dedeker furent aussitôt conduite dais» 

t^esc a ce momeux que &c prouuisis le 1 jjejuoausr iiuvui. ay swv , ,11,1^^ 
drame, rapide, épouvantable, nui devait saule d'un estaminet Toaû. eb« 
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